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t«, 97 hilU«i. — Le eonaul 
‘ ‘ l à  FriaUna, fty*at éU u

I »^ ta ^ n iio k  turqu« dtvant le paviltoa d«

L« goQvernemwt tiirc ayant r«fusé d'autr* 
riptraUon gne U punilioD du coupable, le 
eoaiol a rtotam  ̂■—puaeport».

U JIÉV O L Ü T IO II ARGENTINE
BqM is-IFj^, 97 jiffle t.- Lei trota qaarU 

àm troapM eont aetuellement paaaéet «   ̂ -
n eat triomphante.

BuMM^Arrea, «Uaianelw. 27 Juillet. 5 h. 85. 
éa toir. — L'eei«<lre, qui e«t favorable à 
iâ • bombardé lea Iroupeu du goo

’ t î S
e x ; K * mement et )a caserne o 

du gouvernetncnt ont été

■ S S £

Ub armUÜee a éU conclu jusqu'il ilouiuia 
Id toeoree du matin.

La révcAutlon triomphe.
Dea combats ddaeaj r̂és ont continué dan» 

leajuea.
0*  «eUm« les pertes des partisane du gou

vernement à 1,000 tués et blessés.

O U A H I A U  ET SAN-SALVADOR
qnl .
pardQ 000 hommes.

Ln tronpea du S^n-$>aivador ont perdu 
deux ofQcieis et 87 hommes tué< et bl«xsé<i.

Londre», 28 juillet. — On assure ici qu'un 
aYndkal français, nvee lequel le (iuatemala 
•berchait à conclure un euipruat dtiSmillions 
de dollars a rompu les négociations en raison 
de )• guerre avec le 8an*Salvador.

Saoî les Etats-Unis, tous les pays reprô- 
•MitiB & San-Salvador. ont reconnu le gouver
nement provisoire du général Ezeta.

liarddeslniérteseràlui.'devenir U voir et 
«• « a w  4^»Mefkk sa mla# en tIbMté.

n  lui donnait l'adresM' d'un de sos amis, M. 
Tranebat, boulangw A Lyon.

Emu de l*»«Mt 4« sl»eArlié de c«tte leUrt, 
M. Colliard aü» votr ee iHrniur.

M.Tranohst m  voulut p«i tout d'abord 
eroire que ton vieil ami fût «aeore vivant. U 
n'en fut oonvaiAo» qa’aptée »voir vu la letire 
et reconnu r4«iitur» <i« c«Ul qu’it croyait 
mort. 11 ftcoipU ausaitiït l» proposition de 
M. (k>Uiard d’aUer cn aa compagnie voir lin 
fortuné.

Ils M rendirent 1« lendemain & la Maison de 
Saint-lMto-de-Dleu.

On refttsH d'abonl de les mettre en relation 
avae le m ilad» ; mais sar leur insistance on 
aUa chercher M. Oarr»l. -

C'eat en pleurant de joie qne le pauvre 
homme se jeta dans les bras de M. Tranebat, 
qu'il reconnut aus8it(̂ t. 11 entraîna ses visi- 
teuni dans le jardin el leur raconta sa lumen- 
hOtl» kistoire.

La conversation sc continua pendant deux 
heure». M. iVarrel ût preuve d'une si grande 
lucidité d’esprit, que ses Interloi'utours ne 
pouvaient croira qu'Us se trpuvaient en faee 
a'un homme détenu psr aliénation mentale.

' M. ColUaril décida qit il ae reiidruit hhi 
plus tanlf r, chez le procureur Je la Hépu büuu 
auquel il dépeindriU la situation de M. <rn 
rel et le prierait de prendre tes mesures 

I nécessaires puur (aire cesaer son interne
ment.

U  lendemain, le conseiller municipal flt
comme il l’avait promis, et alla chez.......
gistrat.

( :ehii-ci promit de faire examiner le malade 
par une commission et de faire cesser 1 inter
nement s’il V avait lieo.

A l'heure actuelle, le malade n'a encor»’ re\*u 
la visite d'aucun mMecin. 11 vient d'écrire 
uno nouvelle lettre ù M. Tranchât, pour se 
plaindre dece nouvel abandon, et 
dans des angoisses d'autant plus 
qu'il croyait toucher i  la liberté.

'explique pas le retard apport»' ft

parfois suivant le enprioe des examlttateurs,

par éUt. nnr 1» »Ml fait d» leur inseriptiou 
sur k  list» à» WMours. Ils so»t apte» pavai* 
quemeat, BoraUtMnt, inti>lleotiMU»ment ; 
dans 1» ca» eoatraire, on ne 1«ni admettrait 
pas à conoovlr : e'est le règlement. 11 n’y 
avait donc guère i  le» ooter au point de vue

n'interviendra pas

l ’ASSASSINAT
w  OOUFFÉ

f jt»  ■ » « « « ! ? « «  4*E yra«4  
fiyraud, depuis quelques jours, a profité 

d»» ioirira onssidéxables que lui laisse M. 
Depafer — qni aura bienU'>t terminé i'instruc- 
Uon -  et s ert mU au Iravail. Il a comnaencé 
la rédaction de mém^iroâ destmés à éclatrer 
»0B avocat. , .

Eïrau4 a déjà couvert, de sa grosse écri
ture Incohérente, deux maina de papier éco
lier, 

l i t_______ 8 «oate plu» émouvant que
feailletoni.

Nons avons pu no

S s de ces Mémoires, 
k parquet

L ’A F F A I R E  H A Y E M
Plusii'ura personnes chariUbtei ont renda visite 

i  Mm* Haveni. Dit nombre étaient d«ux dnmCM qui 
foDl partie d'une •ocièlé de secoars peur ' gent». EUe» ont afttniié, ' ■ - - -  - - -  
ivconnsltro

M. deVerlh 
cartes pour ne 
pour dM graveu 
situatioQ précaire 
sieurs œuvres de Dieniaisanoe.

lA femme éUit d'origine américaiue; on disait 
qu’elle élail de san» princier ce qui rendait l'infor
tune de cette famille plus intéressante encore. Ausxi 
frfusieurs dames pelronnê iee» apporUient-elles de» 
eeeour» «as nautre» «oo». entre autres Us deui 
visiteusee de l’bOpiUl Tenon qui. cliaque semaine, 
se rendaient rue Î >ncckt.

M. de Verth faisait auiKi des oncaissetuenU pour 
M. X..., propriétaire, possè-lant un immeuble â 
AsnièreH. tTn joor, Mme de Verth. toul en pleurs, ; 
raconta que sou mari ayiüt disĵ aru : il

gents. Elle»
litre «n eue une .>iiiic u« * orm *iui, >i 
sus environ habitait rue Poucelet.

pour des graveurn,- il içagnait peu d'argent <

de l'apUtué» générale.

Otte année, les offlciers de réeerve et de 
l'armée tarritoriaJe ont mis un véritable em- 
presseineai i  enlretenir ot i  développer leurs 
connaissances ■ilitalres. Dans la plu[>Drtde8 
garnison», k» chefs de oorps de l'armé active 
se sont efforcés de mettre ces ofliciers A méiae 
de protiter de la faculté qui leur était otTerte 
de iMrtieiper aux exarciccs et aux manceuvres 
des trouDM de ieur armé«.

e dépêche ministérielle adressée aux 
commandants de corps d'armée charge les

plu.s grand intérêt A la continuation de 
efforts : il insiste « de nouveau pour que les 
généraux ne né d̂igent aucune occasion de 
procurer aux ofliciers de réserve et de l’aruiée 
territoriale les moyens d'entretenir lour ins
truction militaire ei de se péuétn-rde l'ii 
tunce de la mission qui leur incomberait 
le cas d'une mobiliKution dont ik lieraient les 
éléments indispensables.

A la suite de cette itniiortanto clrcnUire,le>i 
cotumandants decorpsauriiiée vont encoura
ger et provoquer dans toutes les garnisom» 
les stratégies que les offlciers de la reserve et 
de l'arni^ territoriale sont autorisés ù faire.

B A j ^ - T x > u  H O O  m r o
"T~ ♦" '■

C h r o n i q u e  l o c a l e  

R O U B A I X
Tiraf» d'obligations d» l’emprunt d» 

1860. — L« 1er aortt prochain U sera procédé 
à la mairie i  9 heures du uiatln au tirage de 
543 obligations remboursables de l'emprunt

Pour des Français I
L E S  !•’  K  X  E  »

gramme des fêtes qui seront données au bé
néfice de celte <i‘uvre de charité. Vendredi 
ler ao(\t : représentation extraordinaire nu 
Cirque d'Kté. Début d'une troupe de Javanai- 

■’ ' téte de nuit ati 
Dôme central;

concert aux Beaux-Arts; bal aux Arts libé 
raux ; féte en plein vent. Dimanche 8. f<Hi 
populaire dejouretdenu t; courses A Saint 
Ouen; représentations dans divers tliéûireset

tion du comité.
Souicriptign. — M. Z. Williot, msire de 

Poix nous adresse une somme de vingt francs 
pour les sinistrés de Fort-de-F

LA TAILLE DANS L ’ARMÉE
disait-ellê. attaqué par d̂ s mafraiteurs, dépouillé :
• l’ançent u ’il avait touché de^lœaUirr-

Un décret récent réule comme s 
H spécules d’apUtmle (

i  Ici

8 flacons de Rob Lechaux pour 13 fr. ou 6, 
flacons contre 31 francs. %

D ^ t  à Ulle ; Pharmacie du docteur Oxil, 
le^uermoise, 60; Fanyau; Donte et Cie; 
>a»De ; Pharmacie centrale Gîobert et Cie. — 

A Tourcoing : Bnineau, Vanneufviile. — A

9 de MonE. Toutes pharmacie

dix heures, r
emplo; . „  ,

Galant,figé de 45 ans. descendsit le boulevard 
(ranibettu, monté surun cheval, lorsvu'arrivé 
& l'angle des rues du la Halle et Jeanne d'Arc.

tomba sous le cheval.
On le releva immédiatement 

porta à la pharmacie I)etüs off un docteur 
apdülé en toute hAte, constata que le malheii- 

avait le nicd droit foulé, une cûte droite 
urée et des contusions diverses par tout 

le corps-
11 a été ensuite transporté à sun domicilo
IX Trois-l’onts.
Vol d’un 

dix lieures
Oustave. demeurant rue de la tîuiugiie 
:-tiiit en train de danser au bal chez M. 
veiigle, cabaietier, rue Vallon, 3. qunnd t 
it coup il s'aperrut qu’il venait d'étre l’oiijet 
li'une soustraction. Un lui avait dérobé 
montre et sa chaîne en argent. 11 a 
plainte à M. le commissaire uu premier 
(liasement

porl< 
u premier urron-

la seclion des jeunes gens de la Fanfare 
]>elatlre, n l'occasion de la médaille de huI- 
ft’t̂ e qu'il vient d'obtenir à l'Kcole national» 
du musique de Houbaix.

M. Deneu les a priés de jouer un pas redou
blé de sa composition, <iue les sociétaires onl 
exécuté à vue d'uno façon si parfaite qu'ils 
ont soulevé les applaudissements do ceux qui 
ont eu la bonne turtune d'assister à celte gra
cieuse marque de sympathie

Ecole nationale det Aits industriels. —
Viûei le discours prononcé 
.M. Tibergliien, au nom des éléves du cours 
de tissage, pour remercier leur professeur, M 
Vinque.

Cher Professeur.
Nous SDUimes lieui-eux de nous réunir ce soii 

abii de v̂ous olTrir cet huuiblo souvenir coninu

dériona quo i’objet oITort, maü l'affi'ction 
avons pour vims ost bien granilê  ai granité qu 
déborde nos cuinrs. pusse sur nos livres ot 
empressement, nous vous disons: Merci, 
Frofemur, merci pour votre dêvourinent i 
borne à rette jeunesse roub.tisieime que vous ni 
tnnt, merci ]x>ar l’instructiim si précieuse que vous 
lui donnez chaque seinaiite, merci pour ' 
seils «i doMintéresséi, qui vont la former a 
ft rinitier au secret de l'in Justrie.

Votre grande bonté ot votre charmante sini|)licitv 
voUK ont attiré tous les cieurs, ils en conservc- 

•onvcnir, car vos élèves réunis aujourd'hui

ZfZ

Il travail

I, et jeté dans la Seine.
.........position au commi - -
e le HiagUtrut Oemnndiiit i

Elle flt sa déposition t

n bienfaiteur 
Cm bienfaiteu .
' longtemps encore,

très bien qu’il
«espérons lec
lo Jésirugée volontaires pour leg différentes arme» ; 

flo M dïS li- j P'>.“  raSnéc'piMli.iiiè adn que complèlciocnt f
procurer quelques pa- ] Ji,',;’.'™!!! éÙe'li™Tâird” nM«r“ o"ü ceidéuil» «ur un ‘ '™  I f f  «u.m'iumH'". ̂  '■'ü'- L'” "il.'.!: S Î ’HÏ.Î.:,'.’

1 assisté à tout le di-ume < 
t de mén>e Jen n’cherch«s tVoici le début des mémoires d'Byraua,avec » u.:, ..v. c —  chasseurs d’Afriane ■

le rtyle ^rtée^ S S 'mV X  VeAh.V S r â ï J L S î f e
rassaasln de Gooffé. paspiiis loin son enquête etsupposa que 1a iHiuvre ‘"^“ 'd'onv'Ï^S é d“t

.  Je toadnis pwdant huit jours sortir de ma femme n’avait pas toute sa raison. . fS ^ Z u m ”  itimnrlsM. rwweillir^ns le public tou» les bruiU ec moment, la veuve, ou pretenduo telle, ‘

' “ lui7«; cha>*sears el hussards, de ImTii* à liinJÔ ; 
chasseurs d’Afrigne cl spahi.**, de lm«) i  liiiT'i ;

minimam ; régi-
’artillerie et d’ut-tlflciors, 1

prUoa. recaeillir dans le public _ mtre adl. les nensongts et les ine&lies 
» n m« serait enstitte Imneoup [Ant ««!*« 

m* éétmén, eaf )• rèfalerais les erreurs. .
• Lea Benscoges de la presse, surtout dea jour

naux américaias. ne font passer paur uu eriminel 
eadarcl, un élèTe do C»r»oaclie. -

moment, la 
ses enfants habiUr

r
de Ttttti. 

intéressante encore, et I 
^as fréquentes.

du progrès, on elle a t'HiJoi
ï d.' jA

ÏCsndrin..  le TÔudrsia qu'on paisse lire dans i 
f T»ér EMM sentimeaU. Je voudrais qu u

• Après ̂  longues «nntei de 1

deux reprises, des pe 
à Mme de Verth la somme nécessaire pour payer 
son retour et celui de ses enfants en Amérique. 

Peu après, la vetive el ses enfants disparurent.
,1e Verth

Chromque du Sport

Deux de
Sport «élcM*ipé<il<|n(*
I cofu'itoyens, MM.

Une rixe rue de U Prospérité. ~  l >iiiiat 
che soir, vers U liouros 1|̂  ̂ ù i<i suite <Vui 
violente discussion, uuo rixe échilait rue <. 
lu l'roi»péritr, entre deux in<iividus.

I La lutte comiuençail û prendre une tou 
dangereuse lorsque survinrentles ai;eii 
ilice Jouville et Miuvelli, ■ - •le polict 

mlaillei
'ut les

mâlcKaneê et la nisère, j’al wrdu U 
bien et du mal, j ’en étais srriré & ce moment 
que où l’on est eapaWe de toal. de ae luer u 
tmr les autres 

» Pcwrquoi

ion du : K„
famille

Duponl, champions régionaux, viennent lU- rem
porter dû bnllanU snccés hux course» vél..diu-di-, I/un d'

c'ost un nommé Kmile ViinweyenieiilH'ryli,organi^s à Rouen et à .Montdiilier V i‘‘ urnMé et c jl.-.p-V:

........... - . .iepaseiicidé, p..r« uue
e retenait à la vie. l'aiMüur qui ost pfus 

poUsaut sur le ca>ur d» l’homme, passe q lamnte 
MS «ue «ar rsddlvseenl le plus fougueux.• ’u  mort oe mo faisait i«s |.eur, nwi«r je croyais 
aue U Tfe serslt bonne eneore. et pais je n si paa 
UDteéâécbi> Ooaad dabrielle -  soU par plaisantene. so t 
sMès mftre réflexion — me dit ceci, en purUnt ds 
rfeaffé - « La peau de l’huissier iiouslireriit J t*in> 
iMrrtsI «ie »«»«■ cet»* Wée »'emp«rer ^  men

•ia». l'endroit oa l’huissier périrait : mais, ajor , 
Je ae «vais pa» que eeU se flmralt ainsi, »

C»a ootM, an point de vue psychologlqi 
présente»! ......

Des voisins contèrent 
mais-'recevait assez fréquemmeni,

solgiiRiisem'-nt rase, 
a été faite àla suite du 
lur les aiUécé lents de

i r ,  appris alors que les époux Hayuin avalt̂ nt
habilé, il y a,|U,itra ai., otiv.ron ruo J« Mil rt ....... .....
” .11' J ,'iiM ,7,, r* ' d« ro..e»l; V«««iir. cl.ami.iou

.....

; . 11,  ' “ S .
somme de 1 fr. U», l'an-

; ü n  F a i w  A l i é n é
( n v e  ÈMtàn de sétniestralioii. 

tg ta  en ce moment la population lyoïi-

Voici les faits :
En 1883, an aacien cbef d’iasUtutioQ. M. 

aa^,.oM lr pendant d« longues aauè»s avuit 
dirigé àCyon une maison d'éduoaüon » «twt 

nliré  ̂SùaM4oyi dûparut sutii-

Uf rL̂ rxrm» vendti alors plusieurs ntaison»

itoi^Keiw t-eo-Bugey. Aux questions qui 
CTTmntToMes con^nant la disparition de

Club lilloi

donieurant

I Let vols i  l’Ecole de natation. - Dans 
; lil matini'C d*> dimuni tie dernier, ileu\ 
ont été Commis ù l'école do nulution.

Le.s sieurs Klio Dnyeek, âgé de au

tier de la rue de la Umlte, en retournant 
chez eux, ont été attaillit par une bande de 
jeunes gens qui stationnent presque tous les 
soirs A l'angle de la rue prMitée, Quelques 
personnes ont élé blessées très grièvement ; 
ec outre de leurs blessures, ils ont essayé de 
leur enlever leur montre et leur porte-raon*

a été déposée A M. le commissaire

T O U R C O I N G
La foire. — La seeonde journée de la foire 

n’a pas obtenu un moindre succès que celle de 
liimanche.

Le temps fait risette à nos concitoyens qûi 
s'empressent, avec ruison, de proüter de ses 
bonnes dispositions.

I.,es forains en général doivent être de leur 
ctMé pleiuement sutisfuits. eur les différentes 
loires installées sur io champ do foire regor- 
geaienllittérnlement de spectateursà chacune 
Uo leurs reproseiitations.

Si le nombre des loges foraines eiU pu ôtre 
us grand, il nous faut reconnaître qu'en re- 
incliH plusisurs dn celles que nous possédons 

sout en mesure de donnor pleine et entière sh- 
tisfuction nu public.

Mais s'il est un spectacle que nous conseil
lons ù lous de ao manquer de s'olFrir, c’est 
incoiiteslublemcnt la visite de la ménagerie 
<lu Hainaut, installée sur le terre-plein ' 
l'Iiôlel-de-Ville.

Dos mônitgerlesl Ah, nous en avons déjà 
bien vues, plus ou moins riches comme col- 
leolioii d’animaux, plus «u moins attrayantes 
quant uux exercices dos dompti 

Mais nous le proclamons ici en toute sin
cérité, jamais nous n'avons vu pareille intré-

......, pareil
reitello 

M. Liinleux n'est ) 
rade qui pénétre avec do grands airs de 
conquérant dans lu cage d'animaux plus

idilé. jmreil sang-froid, tléployés contre

1 dompteur <le pa-

liaillements de lassitude qu'à des manifesta
tions de furour.

Non ! le dompteur dont nous nous iilalsons 
à faire l'éloge, tout en trouvimt que l'audace 
dont il fuit preuve dépasse les limite ,̂ a 
bien terrible adversaire.

Le lion Sultan a une iiistuire, et uno 
toire sinistret 

Déjà uu dompteur, a péri sous ses griffe..,.. 
M. hardoux. Im-méme, û déjà bieu souvent 
failli subir le même sort.

Noue avons relaté dans notre journal les 
incidents qui eurent lieu ù la foire de Saint- 
Omer. 01̂ , à deux reprises rintré]iide .M. Lar- 
deux fut terrassé pur son redoutable adver-

trer dans la cage ceQtrale,il obéit en rugissant 
à la voix du dompteur, on voit qu'il ne le fait 
qu’avec rage, ot que tous ses instincts di 
fauve sont en éveil.

Le cirque Ditter est paili pour obtenir um 
série de succès. f,,es représentations du théâ 
tro <ie la fumillc Ivlhayu établi {duce de l'Ilù- 
t«*l-de-Ville, sont des plus atlrayautes et lué- 
ritoutla faveurde nos concitoyens.

(le n'est pas dans la cage d'un piiroil ani
mal quu*nous verrous (|uelqiies amateurs de
célébrité aller detminder à p̂ -nétrer. ................ ........

La jeune et gracieuse .l.impteu  ̂ Mllo Ha-1 est immédintemo

Un» ̂ » .  — Hier, vers midi, le nommé L. 
fiwyngbedauw, Agé de fK ans, demeurant au 
hameau du Laurier, A Marcq, était entré avec
---------‘  •̂•■''vtté. à l’estaminet de l'Allumette
,................ is barrière du chemin de fer),
quand ce dernier demanda A M. Duhamel, 
cabaretier, une somme de deux francs pour 
remettre ù Swyngbedauvi- aUn qu'il retourna

s le connaissait pas, cette tom-
chez lul.

Comme 0.. __
le lui fut refusé.
Arthur Merlin, demeurant rue Faidherbe. 

se trouvant daos ledit établissement, dit au 
calMiretier qu'il avait parfaitement raison de 
refuser cette gomme.

Une <li8cu8sion s’en suivit au cours de la
quelle Merlin lui donna des coups à la figure 
et au dos et fut relevé pnr de» imssants qui 
Iü conduisirent à l'estaminet du « Bon Frai-

La gendarmerie, prévenue, fit  ̂
urlesdits faits.
L'élat dn blessé est assez grave 

de <louleur» internes.

B enquête 
I se plaint

1 construction de M. Broux.
--------- i«r couvreur, du iVoiV Bonnet, à

Wasquehal. travaillant pour le compte de M. 
Plfinckaert. a fait une chub» d'environ six 
métrés de hnnteur.

Jl était placé sur le toit pour recevoir des

placé, vint A céder.
lÆuis Jouveneau, qui est Agé do a.'i ans, est 

murié et pére de famille, il a reçu les soins 
de M. Morival, docteur à Croix, qui a déclaré 
que cet ouvrier avait la cheville cassée.

L'ouvrier a été ensuite transporté dant un 
estaminet voisin et de IA ù sou domicile.

S d’expul»ion, 
l.e«>rK. — Carrousel. — I..0 carrouiel do di-

a prêté son concour» il

Le carrousel a commenré vers sin 
B terminer vers neuf heures et dem 
Le» concurrents, très nombreux, lient disputé leg prix.

LE NORD
DOU.%1

mais surtout à sa liyéne qu'elle appelle : Mi- '
f/nunne. Mignonne nous parait avoir do for- ; ïieiivry et â Landas dont il vouial't'vi’s'iter ïeâ

¥ . le Préfet du Nord à Orchies 
M. Vel-Duratid, qui est infatigable dans la 

liîclie qu'il a entreprise de visiter tout le dé- 
parlement, est arrivé hier à midi A Orchies. Il 
est immédintement monté en voiture avec 
M. Beaumont, son chef de cabinet, M. Herbo,

,maire dorchies et M. Comon. professeurdé- 
I- nartemental d'agriculture. |>our se rendre 4

. , r. - , r...........V— - --*■* [Beiivry et à Landas dont il voulait visiter leatendances^ manifesterses sentiments... ! écoles. Dans ces deux communes, il a été n»r- 
peu alfeetueux et lorsqu'elle purto la patte en ! faitement reçu par les maires, entourés de 
avant, cenest pas précis«;-menl pour taire ' leurs conseils munioipoux; qui toua onl af- 
« natte de velours ». Ünné leur attachement à lu République.

U  ménap.ric du ll nnaut vaut la nome M. Vel-Durand a adreasé, de chaque c<5té 
<1 étro visitée. Les amateurs d émotions fortes une chaude allocution. Il a mnoelé au'ii aniiit 

regretteront pas leur nrgent, et ils ne sc- .lans toutes les communes nén de bien mon- 
i\ crier: Assez! j>endant trer que la sollicitude du gouvernement s’é

tendait A tous le» citdvens. U a montré i'inté- 
rét que tous avaient A sc serrer autour de ia 
Urj>uidique.

M. Vel-1 >urnnd a été acclamé et il p̂ jnt con 
I sidérer comme une véritable victoire le succèscoup de s 

Comme ou 
été exécuté n 
l’ iie ouverture sur la « (irotle 
u été oouverlfi d'apjduudiKsomei csl parti

I,e coU‘r«'rta »'.té terminé parla l{rabun(;i 
et la Mnru îUdisf (|ui ont été très gniUèi 
nuldic ostendais. Kn somme iieuit suoeos 
la fuiifiire du poinl eeutral, ol i>oui sui 
recteur M. Charles Iléiiiol.

réactionnaire.
M. le Préfet n visité los écoles c 

aux oris de ; Vive la Répn])Ii,nie !
A quatre heui*,*» un .nnrt, M, !.■ IW fl Chl

revenu a tlrcliies, i>our s'y arrêter, eette fois. 
Ul ville est i.avciis.’-e. Los ahorJs de la de
meure de M. l’. Carlier. eutr'autre.s. sont 
nés do IbuillHg,-» et sapins dans leequbU 

, ransimrent des fausses-purles portant comme 
I hi<cni»tions : Honneur à M.le Préfet.— Hon- 

: Etrangers. — Tout pour la Patrie.
eoui-ir le risque 

'.aère W 
lurir A

géra
cl»s el Iricyetos.

Noa félicitations aux deux lauréats.
Nous disons que Minullayem a été_  nardeux dame» patronnesses

ouvre de bienfaisance : ell 
gar seŝ anclens cü^er(j«»
»:i vériUblo Identité.

.............  x ;;:
èlé ntcoiinue au»«i

____ -a rue Poocelel #1 de
’ost doue pa» possiide aur

LES DRAMES DE LA MISÈRE

I tempt naata lA-destu» et blenÛ t on ne 
m ̂  cfâociea chef d'insÜtuUon qu'oo

^  u T  y a n» moU soviroo, M. Colliard, 
WaaoBkoÿa de Lyon, r w t  un» kttre 

 ̂ ' uionnaire i  fa maison 4e 
________e-tte».
MUe tolt», M. OMTri rtMoUlt <]•> 

a»M ou ll tolt la moins da monde mala4k. U 
ei^Téde toa domicile prr quatre 
^  aa’U avait Ué conduit dans 

U «tait denuia huit ans. 11 avait, 
à 4iwêm* reprises, afouUÜ-Û, Unté 4 »4«rer 
M f  M t4*4» allMtioB l'aU«aUon du parquet. *IT iS T d  «n tt éerit un» kttre A hL Fal- 

mUittr» 4» i» justice, laquelle était

r rW u U ln U oB  i ê  l'Aiil*, <|al
• «  cyü, oa M  Mil «aiDgwil,

,ié -
J S S r U  malt»n d» I

weniscilieos*»* »» ftlira. 
iTtü»a.

'•ër»»»»r. i’aacka

Sait-on combien il s'est déroulé de drame» 
de la misérei. Paris, depuis le commencement 
de l'année :

Jaavkr
MmeV...elsa flUc. dgî ede cinq ans. im|«»s< 

l^iwier. — E|>oux barlMiile, 3, faubourg Si-An- 
toin». — Augu»te M.,., rue Dcnfert-Rochoreau. 

Févrie»
Femm«iSch.,., ru*. Hiquot,Pemm» Oaput et 

sa HlJe, Agé» Ue quatro an», 1, riu d»«i IrottUmiM
— Warme, H, avenue Parinontier, moti de pilm.
— Montctiant, boulev.»rd de Groaelle, ntoii de

vallêtV de ftiim. daqs le boi» de Viuconitod.
— Mat Borod, IB, gaierie Vivienne.

Avril
Epoux Urelliar, Ut, ru»dQ«Qrt»:iux. — Plantion 

15, ru» Bouflibourg. — MsrieUe 8a«braij ot iwij 
tnfanl A» hoit an», morl$ /Wm. au» Halha 
centTHle», — Antoinette H... »t H'iari»»» * .... ru» 
Rèbeval, — Fainme Appel, 1|7, ra» Bro«lunt. — 
0»Marte» (san» donieiie).

•fal
EpouM Dulronquây, 4. cité 1a Chapell**. — Ma

ri» tihevai«dr, mert® «<*/■'*<»», pré» des fortiica- 
UOD».

Jnin
Kpeux D,... * » . rue Saint-Maur. — V»uva Del- 

souri, tW. rue St-Sanveur, «lorte de faiM. — Paul 
i», nw i;iM»Lroi.

luiUet
, rueCadet. — ^̂ poux 0. ,.,_rue Oeffard, —

D biiMon. — Veuv» Bourdet, 45, r
besUen. -  Haye» et M* sis enfaaîT». me d A- 
mn. -  Epoux Boyeur, rae de» Bker*»ir». -  
V»u»» Bormy, AuleuU. -  Annet» Ter f̂. ra» 0«è-

NOUÏELLE^ILITAtflES
Une Pèforme déddéepar M. 4» Freycinet la 

n»llle de son dépert pour le» Vo»m  ; e'ett la 
Stt»pmNii<m d» • k  not» d'aptUvée générale » 
pour k  eoneour» d'tOwiMioa A l'Beok supè̂  
rieur» 4» fMrre. , ,
. £a 1»o^  mUUaire. »»tt« noU, qui varUii

LeH vélooip^diqapH d 'A i
C'est dimanche dernier au milieu d u., 

uuantité coostdérable d'amateurs de véloeipé- ' tel

L'un contenait t 
tre  ̂fr. 1-*). 

l ’luinte u été po

i i : .................... ...  ................. -  .
inédiquet organisées par laSoclété 
le patronage de la municipalité, 

concours de la musiqtie du de ligne. Le 
jury présidé par M. Van /üller d'üottliOQO, 
pré8i(lent du véloce-club de 8t-0 mer et de la 
Fédération du Nord, se composait desdélégucs 
des divers clubs inscrits, MM. Défontaine 
d'Arras, Ségtrd de Calais, etc., M. le sous- 
préfet Nano, de St-Omer, et M. Faucquette, 
maire d'Aire, étaient sur l'estrade du jury. 
Suivant ton habitude, M. Berteloot de 8t-ümer 
reii)plisuait les fonctions de starter. La piste 
et l’insUllation éUient excellentes j on n a et) 
aufune chute A déplorer. U» résultats on( é(é 
les auivants (

Ireoourte, — Locale. : ï.ijinj mètre». — 
ler prix, M. blondel d'Aire, 4 m. 3. M. 
Derue, h m. 4. -  3e, M. Uiigle, \ m. 5. -  1.', 
M. Wailly, 4 m. 35.

•îe courte. — Enfantine. — Ire série. : HOC 
métrés. — ler prix, M. Berteloot de St-Omer. 
-  M- DehB«w d'Aire. -  3f, M. Berger

mètres. — 1er prix, .M. Julien Delan- 
sorme.d Arras, 7 m. 40,—<e, M- Mars, d" 
ras. 7 ra. W, -r .Se, U PaÜler, d'Arras, T 

inkoMue, de LUle, 7 m. 5».
. — Knfantine. — ’Hi série : 1,900 
erprix.M. 1>

_____ .J, M. Dubois,
3e, M. I>annei, d'Aire, 2 
lannoy, d'Armentiére».

^e<>«Me. — |)épartem«nla}e : Paa-de-Ca- 
lais. — 2,«i) mètre». — ler prix,'M. Julien 
Delantome, d'Arras, 5 m.dO. — 3e, M. Wa- 
cheux, de Calais, 5 m. '21. — 3e, M. Crépin, 
de»aia( OiiM«, 4m.S4.

«e court», — Tricyéles. -  Sj,«0 métrés. — 
ler prix.M. Mars, d’Arras, 6 m.9. ^  9e, M. 
Nételoff, de Bèthnne, 5 a. lA;3e, M.-de til- 
venchy, de SaintOroer, .5 n. 18.

7e «onrt». — Int«rnatienale : Juniors. — 
n é̂tr»» — 1er prix, M. Julien Delan- 

- -"%^d’^rrts,^ô m, M.

5 n .lâ .
8e eour

1er prix, ai. Masson, d Hatetorovcic. — w, 
M.J%ul, 4a ïjlUe. -  ÎK M. Ijatrlew», d«

Le’soir, U musique iu 71e de ligne a donné 
mm grand eoseert enr la Gtande-nace.

comte
sout emitorles dnns la rue d'lnl(enna 
se sont arrêtés quo par la ooumgimse Inter- 
voQtion d'un garî on boucher dont nous igiiu-

Nous félicitons noti'e courageux ronci-

gére, âgée de h'i ans, demeurant 
kliH, Re trouvait ivre rue de Biibylone, et in
sultait tous l< s pu.-̂ Mttnts.

L'une des voisines, Marie Desfrennes, mai- 
cbuiide de légumes, s'en plaignit A la police, 
et un agent lui dressa «ne contraventljMV^  ̂

— Vers sept heures du soTr^Xrthùr Matily! 
cabaretier à l'anglo de» rues du (k>q-Françnis 
et des Longues-Ifaies, sp trouvai’  d"*»* «n 
éUtt complet d'ivcesse A l'estaminet 3onte, 
placu ^adaud et faisait un (apage inoui. 

L'agent Lablie l'a conduit aq qépôt.

Salai» A U HaU» anx PoU tou. -  Hier 
matin, il a été saisi ù iu Halle aux poissons, 
30 kilog» de poissons reconnu» impropres A 
l’alimentation.
S p a H m e t .  e t
Gp» maladies féminines qol se manifestent 

par det symptômes bizarres ct irrégulier», 
tristesse, surexcitation, défaillances, pAles 
couleurs, etc., doivent éfrp attribuées U un 

maladif du kysie'me nerveux, prenant sa 
touroe dans ane altéraUon du sung. 11 est 
alon. indispensable de dépurer, de rafraîchir, 
de clarifler le sang en employant le Rob I ^  
chaux (aux Jns d herbet). i:et incomparable 
dépuratif végétal chasse la Id̂ e. 1m filairéa, 
{os humequ;, un/côs aigres ou acides; 
prime les manvaises digestions, l'échaufle- 
toent, le» mtnx de téte, migraines, bouffées 
de chalear an cerveau, évite ou détruit la 
constipaUon et réUblit anssi l’équilibre nor
mal de toute» let fonctions sans fequèl il q’y 
a 0̂^  les dames ni tran( â1IIt^, t|| ^nté, ni

Toutet les dames doivent Ure av»c atten
tion l'excellente étude sur la régénération du 
tang (A4» édition), que M. Laohaux. pharma
cien-chimiste A Itordeaux, envoie gracieui(u-
mentà oeuxquilaréc^|A(< Ravoir
rue^ktdeiuabOeKMBtav»» coaâance franco

Arrettationt. — Plusiours anv 
été opèn'-es hier par diffèroiUs lioli 
et reix'llion anx agonis ct autres.

J .'instruction dc ces atÏAires au 
joiird'Iiiii.

Plainte. -  M. Heut'i iiurioa. demeurant .'. 
la Cioiy-r,oi,d*‘, a po l̂é plainte contre Uti 
sjiîur llonri L., son voisin. (;e d'^mier s.' 
K* r.iit livré A )l«-s violenoes sur la femme du 
plaiguuut dans l;t uiatiitée d'hier.

I liou

lion inex})liquée. depuis vendreili

drap noire, bottines à lae<

Jeu de hatard.— Diinancliesoii'. plusio 
individus s'étaient installés ruo Nenve-de- 
Roubttix avec <le« tables de: pose*} marquez! 
L'agent l>3rtliiols ayant été aperçu, les gail- 
lanU déguerpin-nt au plus loi. Deux d'entre 
eux ont abandonné leur matériel si',r ula< 
pour pouvoir mieux déonii;j;ei..

Ivrette. — Le sieur Léon H.,, mis, r 
iàte-Barlie, ramassé ivre-n)ort, «ameili v« 
onze heures rue V̂ u te, a ûté déposé au violon

Externat libre de flUet, rue l>esurii
Tourcoing. — Du 4 août au 2ü septen___

cours supplémentaires de vacances de aheures 
A 11 heures.

La rentrée des olasses aura lieu lo •£) sep- 
^mt,re.

APÉRITIF

BANYULS-TRILLES
vin  a r a b le  

tanniqu», tortmant et dig««tif
X ftf. e»i U Vin le plu» riobe
que l’on connaisse. — C'est un Vin de 
la nalar«l. Tuut ooneoiirl à lul ssauror 
rrang. > etoĉ ewr Boiicharoat. • 

Prt» »Q dehors de« n*naa ou tu momeni de se 
tabU. 1» VW »l^ BAWI IX-TRIlXiiS 

niane qui stimule le» fonetktn»
le cas d'atonie, aaniilv^ ^piîl?llje!

d e ^ f c " K ^ i l :u ^ .
faveur de ee produit.

excellent .. _______
_____ aïonie. aan-avoir «
accident,

Lm IJuiiV quVin 
dt» rocMiinarSlaUo

LANS TOUS LK8 ÜAFÊS
ET CHKI Lt» KHT»ÏPO«ITAIRI»

Bxifferla marque $ur

C 3 H O I X  
AttaigiiM lOcM niM .- I)in, la i,uU 4u dl- 

uanclie au lundi pluslenra l|abitaol< du îmu-

-  \ivela llipublique. -  Tout 
culliire. -  C est une véritable ftlt, à laqu’ ile 
nou» avons ét« heureux de voir aasistir M. 
Maxime l.eooiute, le ddnutil loujour» si d4. 
voui aun inWrSI» de r\(irlcnlti,re. MM. Sirot 
et DiilKti». députés, s’étaient fuit excuser.

I.'arrivée de M. Vei-Duran<l â -Orehies est
annoueèe par des suives d'artillerifi el 1% mu
sique luuniclpitlo attaque I,i 4 
pon onti-ée A lu mairie, où l'attendaient le 
i.onseil munietfinl et de nombrouses ner&nn. 
aea flrati|(.\re« è la WiiliL,-, [uirml le « S ïe s  
non. avon» reraamuf : MM, DonduS! coD- 
.seiller ^n^ral, N.rci.so IMaltre, de Looe- 
|ir.|; Dnmonl, j!r„uJ agriculteur du Pas-dl- 
l.ulnis: Sajn fl Hnveî, griiad» agricultMirs 
"  A*' '"SOM'C»'- du chcniiu de fer dll Nord ; Oscar 1,e[nairc u G. Kinwiniift, 
l'arini les personnea de la localilA également 
préteniœ oilon» ; MM. Herbo, îo r -  
cliies; I>iifo.ii>, adjoint; Lerouge, juge de 
pau; Itoohat, receveur d« l-enregietrement;

qui a réiwndu .-q se fèliûitant de se trouver 
au milieu d une i»opulatlo«i républicaitie au'ii 
engage à soutenir Vt A àugrnenter pij- la per 
suation, le numhre des républicains des dSx 
commune» qu'il vient de visiter.

w M-,Vi l-l)urand «'ett rendu chez M 
J.raile Karlier, dont ia Cli«rra.iiite ieune fille. 
Agée de 13 an» lui a ptéwnt.' un niagiiirinuo 
m eT  ** »dros.ant un compli-

M, le Préfet «'est montré lr.'« touché de cet 
at ent on et, apràt avoir remercié et embrassé 
Mlle Carlier, a donné le signal de la mise en 
marche ver» les cham|« d'eipérience». I,es 
ert» de Vive 11 République I Vive M. le Prétell 
retentissent.

Aux champs d'expériences, M. (kjmon faiL 
devant un notnbreux public, une eonférfm^ 
l'i? “ f  sortes deblés et d engrois. Mn«i que sur le mode A'em- 
pud de (^X'^i. M. le Préfet a prononcé en 
suite quelques paroles, vigoureusement ai>-
§“ cu it,«.''‘ '' ’“ ^ " '

Cette visite et 1m  conférenoea ont duré jus-

Au *»e«i*ert. plusieur» toasts ont été portés.
« expriméimlden Ü éUit honoré de recevoir le repré- 

ffn. * «oaveraement de la République, 
tant A titr« personnel que comme républicain.
1 combien M. le1 Met dn Nord ett «voué aux intérêts agri
cole» et en buvant A »• santé, ainsi qu’A telle 
de M  invit^ et dn vaiUant liéputé du Nord. 
M. Maxime I.e«Mnie. snr le dévouement du
quel V» peut toujours compter.

M. le Préfet t pria ensuite la parole. Après 
avoir remercié îï. Carlier de ta charmante 
réceptioD, il % 4e nouveau ijuiaté tur les

t

J f


